
Les	prénoms	les	plus	donnés	à	Villeparisis	en	2025
Chaque	année,	les	prénoms	choisis	pour	les	nouveau-nés	reflètent	des	tendances	et	des	évolutions	culturelles.	En
2025,	à	Villeparisis,	c'est	385	bébés	qui	sont	"nés"	et	certains	prénoms	se	démarquent	particulièrement,	tant	pour
les	filles	que	pour	les	garçons.	Découvrez	sans	plus	attendre	le	classement	des	prénoms	les	plus	populaires	dans
notre	commune	!

Et	les	gagnants	sont…
	

Prénoms	féminins	:

Nour	9	fois
Nélya	3	fois
Naila	3	fois
Lana	3	fois
Janah	3	fois
Inaya	3	fois

Prénom	masculin	:	

Mathéo	4	fois
Wassim	3	fois
Miran	3	fois
Liam	3	fois
Imran	3	fois
Aylan	3	fois

	

Ces	classements	sont	basés	sur	les	données	officielles	des	naissances	à	Villeparisis	et	montrent	les	prénoms	les	plus
choisis	par	les	parents	pour	leurs	enfants.	La	diversité	et	la	richesse	des	prénoms	reflètent	bien	l’identité	de	notre
belle	commune.

Et	vous,	quel	prénom	auriez-vous	choisi	?

N’hésitez	pas	à	partager	avec	nous	vos	anecdotes	et	préférences.

Infos	pratiques

Le	saviez-vous	?	À	Villeparisis,	il	existait	une	maternité...
La	Clinique	des	Châtaigniers	de	Villeparisis	naît	officiellement	en	1968	au	34	avenue	du	Général-de-Gaulle,
dans	une	ville	en	pleine	explosion	démographique	où	l’on	construit	des	lotissements,	des	écoles	et	bientôt	une
maternité	dont	les	travaux	commencent	en	1967	face	à	l’ancienne	ferme,	aujourd’hui	centre	culturel,	sur
l’emplacement	d’un	vieux	moulin.

Dix	ans	après	son	ouverture,	cette	maternité	laisse	la	place	à	la	clinique,	dirigée	par	le	docteur	Paulin	Torras,
figure	majeure	de	la	commune,	médecin	très	connu	et	maire	de	Villeparisis	de	1944	à	1983,	qui	accompagne	la



transformation	de	la	ville	et	fait	de	l’établissement	un	lieu	de	soins	de	proximité	où	l’on	pratique	hospitalisations
courtes,	petite	chirurgie	et	consultations	spécialisées,	indispensable	à	une	population	qui	dépasse	alors	les	vingt
mille	habitants.

À	partir	de	la	fin	des	années	1990,	la	clinique	entre	dans	une	période	difficile,	prise	en	étau	entre	la	pression	de
l’Agence	Régionale	d’Hospitalisation	qui	réduit	les	autorisations	de	lits,	la	concurrence	d’établissements	plus	grands
comme	le	Vert-Galant	à	Tremblay	et	le	vieillissement	d’un	bâtiment	qui	n’a	plus	les	moyens	d’être	modernisé.

En	2002,	la	situation	devient	critique	au	point	qu’une	association	de	défense,	Les	Châtaigniers,	se	crée	pour	tenter
de	sauver	l’établissement	et	dénonce	un	«	étouffement	»	administratif,	tandis	qu’un	article	du	Parisien	du	15	mars
2002	décrit	une	clinique	qui	lutte	pour	sa	survie,	soutenue	par	des	élus	et	par	une	partie	de	la	population.

Malgré	ces	mobilisations,	la	clinique	est	officiellement	fermée	le	24	mars	2003	et	placée	en	liquidation	judiciaire	la
même	année,	même	si,	selon	les	témoignages	locaux,	l’activité	résiduelle	et	l’occupation	des	locaux	ne	cessent
vraiment	qu’en	2011,	date	à	laquelle	le	site	est	totalement	libéré.

Depuis,	l’adresse	du	34	avenue	du	Général-de-Gaulle	n’abrite	plus	aucun	service	médical	et	le	bâtiment	a	été
réaffecté	à	d’autres	usages,	mettant	fin	à	plus	de	trois	décennies	d’un	établissement	qui	aura	accompagné	la
croissance	de	Villeparisis	depuis	l’après-guerre	et	dont	beaucoup	se	souviennent	encore,	qu’il	s’agisse	de	la
maternité	des	années	1970,	du	docteur	Torras	ou	de	la	mobilisation	de	2002.


